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de ces Paquets ou Duplicata par Voye de Smirne, à l'adresse
de quelqu'un de Ses amis, qui en prenne Soin au dit Smirne.
Celuj cy auroit ordre, de Son Amj de Marseille, d'expédier
promptement à Constantinople. Un Exprès pour y porter ce

pacquet, à Mrs. Couturier fils, et Magalon, et Celuj qui
recevrait Vos ordres à Marseille profiteroit du premier Vaisseau
qui irait en droiture à Constantinople pour envoyer l'autre
Duplicata ou Copie au dit Jean Couturier fils et Magalon.

Il Seroit à Souhaitter que touts ces Paquets arrivassent
en toute Sûreté à Marseille, et que ce fût par quelque autre
occasion que la Poste, affin d'éviter les risques d'être ouverts
en France, et à Geneve, et pour éviter tout Soubçon, ne point
cacheter ces différents plis ou enveloppes avec le Cachet de

L'Etat, mais de quelque Particulier. J'aj l'honneur d'être
avec le plus humble Respect et la Consideration la plus
parfaite.

Hauts et Puissants Seigneurs.

Tit- Vôtre
Jean Chevriér.

A Constantinople le 21e d'Août 1739.

III. Copie de Lettre écrite au Comte De Bonneval
le 6° de Xb,e 1739, au Sujet du Memoire de Jean Chevrier

Orlorger à Constantinople.
Monseigneur.

U y a déjà quelque tems que Monseigneur Jsaac Steiguer,
Seigr. Advoyer alternatif du Petit et Grand Conseil de Nôtre
Republique, a reçu un Pacquet, d'un nommé Jean Chevriér,
Genevois Negotiant à Constantinople, Daté de Const. : du 24*

d'Août 1739. Contenant une Lettre adressée au Petit et Grand
Conseil de la Ville et Republique de Berne, avec un Memoire
et Plan, ou Projet en 56 articles, pour établir, un Traitté
d'amitié et de Commerce, entre La Très Haute et Sublime
Porte, et Les Louables Cantons de Zuric et de Berne, Le dit
Pacquet fût porté, Lu et examiné en Petit Conseil, qui
l'envoya ensuite, au Conseil Secret (Tribunal établj pour exami-
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ds ees Luquets ou Lupiieutu pur Vove cl« Kruirue, u i'udresse
ds queiqu'uu de Les uuris, e,ui eu preuue Köln uu dit Lurirue.
(deiuz ev- uuroit ordre, d<z Leu ^.ruz de Nurseiiie, d'exp«di«r
prorupterueut u (doustuutiuopi«. Lu Lxpres pour v porter ««

puequet, u Nrs. (douturier Liis, et Nuguiou, et (deiuz qui reee-
vroit Vos ordre» u Nurseiiie protiteroit du preruier Vuisseuu
qui iroit ou droiture u (doustuutiuopie pour euvover i'uutre
Lupiieutu uu (dopie uu dit douu (douturier Liis et NuAuiou.

Ii Leroit u Louuuitter quo touts «ss Luquets urrivusseut
«u touts Lurete u ^Isrseiiie, «t qu« «s tut pur qusiqus uutr«
«««usiou qu« iuLoste, uLLiu d'eviter iss risquss d'etre ouvsrts
«u Lruuee, st u (deuevs, «t pour sviter tuut Loudgou, us puiut
eueireter ««« diLt«r«uts piis «u euveioppes uv«« i« (duouet de

L'Ltut, ruuis de queique Lurtieuiisr. d'ui i'iruuueur d'stre
uvee is pius iruruiii« Lespset st iu (dousiderutiuu iu pius pur-
Luit«.

Lauts et Luissuuts Leigueur«.

Lit- Vötre
deuu Oiievrisr.

^ (duustautinupis ie 2L d'^oüt 1739.

III. Oopis <Z.o Lettre sorits au. (Zonits De Lonnsval
le 6' <ds X^° 1739, an iSuist du Memoire üs ^san Odevrier

Orlorger a Oonstantinopls.
Noussigusur.

Ii v u ciezu ciusiqus tsrus qus Nouseigusur dsuue Ltsigusr,
Leigr. ^dvovor uiteruutit du Letit et (druud (douseii de rdotre
Lepuoiique, u reeü uu Luequet, d'uu uorurue deuu (direvrier,
(deuevois Xegotiuut u (doustautiuopie, Düte de (doust,.: du 24°

d '^.oüt 1739. (douteuuut uue Lettre udresse« uu Letit et (druud
Oouseii de iu Viii« st Lepubiique de Lsrus, uvee uu Neruoire
et Liuu, ou Lroiet eu 56 urtieies, pour etudiir, uu Lruitte
d'uuritie et de (derurueree, eutre Lu Lres Laute et Lubiiurs
Lorte, st Lss Loualdes (duutous de ^urie et de Lsrus, Le dit
Laequet tüt porte, Lü et exuiuiue eu Letit (douseii, qui Leu-
vovu ensuite, uu (douseii Leerst (Lriduuai etairiz peur exuuri-
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ner ces Sortes de Matières) pour en Délibérer, mais Leur
Consultent n 'a pas encore paru, et il y a Apparence que les Choses
resteront in Statu quo jusqu'à nouvel ordre. Un Seigr. de

mes amis membre de Ce Conseil Secret, m'a Communiqué ces
Pieces. Je les ay lues avec application, d'autant plus que le
dit Jean Chevriér infinüe dans Sa Lettre, au Petit Grand
Conseil que ce Sont les Idées de V. Exe: C'est ce qui me fournit

l'occasion à me donner l'honneur s'adresser la présente
à V. Exe. : pour être éclairé Sur mes doubles et les Reflexions
Suivantes. Je dois dire d'abord que j'aj trouvé le Memoire
parfaitement raisonné représentant au mieux La Constitution
presente de L'Europe, tant pour le Politique, et les Interests
des Cours Respectives, qu'au rapport de la Situation Critique
des affaires des Protestants.

Les 56 articles du Project de Traitté Sont aussi bien
Concertés, et fort advantageux pour L'Etablissement des Sujects
des Louables Cantons de Zuric et de Berne, et Leurs Protégés
dans les Etats du Grand Seigr. Mais je prie V. Exe. qu'elle me
permette, que je l'assure qu'on ne fera ici aucune attention
n'y Sur l'une n'y Sur l'autre de Ses Pieces Si elles ne Sont
proposées, Si non par le Grand Seigr. ou Le Grand Vizir du
moins par quelque Haut officier ou Ministre de La Sublime
Porte. Cecy est pour la forme.

Quant à la matière, ou Project en Soy même, Ce sont des
belles Choses Sur le papier, l'intention est bonne, le Bût est
excellent, mais l'exécution très difficile pour ne pas dire
impossible. Car V. Exe. Scait mieux que moj, Combien les

Changements sont frequents. Subits et inopinés dans le Ministère

et dans les Gouvernement, même jusqu'au Trône à La
Sublime Porte; Qui m'assurera que les Ministres qui peuvent
Succéder du Soir au Lendemain à Ceux qui sont en place aujourd-
hui Suivront ces Idées, et le Systhême qu 'on nous presente et
nous Soutiendront en Cas que nous l'acceptions? Qui pourra
me persuader, que les Grands advantages qu'on promet aux
Deux Cantons et leurs Protégés, n'attumeront pas contre eux
la jalousie des Musulmans, et des autres Nations Européens,
qui habitent et trafiquent dans L'Empire Ottoman1? Jalousie
qui les mettra Continuellement en proye, à mille dangers, per-
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ner es« Lorte« ^datier««) ponr «u Lsiibsrsr, uiuis Lsur tduu-
«uituin ii 'u pu« «ueor« puru, et il v u ^.ppursuee qus ies (die«««
resterout in Ltutu quo iusqu'u uouvei ordre, Ln LeiZr. de

ins« uniis insrubrs de (de (denseii Leeret, ru'u (dourruunique ees
Lieee«. de ies u^ iue« uvee uppiieution, d'untuut pius que ie
dit deuu (dievrier iutiuüe duus Lu Lettre, uu Letit (druud
(douseii que ee Luut ies Idees ds V. Lxe.: (d'est ee qui iue tour-
uit i'oeeusion u iue douuer i'iiouueui' s'udr«ss«r iu preseute
u V. Lxe.: pour etre eeiuire Lur rues doudies et iss Letiexiuus
Luivuntes. ds doi« diro d'udord qus i'uz trouvs ie Nsiuoirs
purtuiternsnt ruisonns represeutuut uu uiieux Lu (doustitutiou
prsseuts de L'Lurops, tuut ponr is Loiitiqus, st iss Interests
de« (dours Ls«psetivs«, qu'uu rupport de iu Lituutiou (dritique
de« ulluirss dss Lrotsstunts.

Lss 56 urtieis« du Lrozset ds Lruitts Lont uussi bisu (duu-

esrtss, st tort udvuutugsux pour L'Ltudiisssrusnt des Luzsets
des Louudies (duntons de ^urie et de Lerue, et Leurs LroteKss
duu« iss Ltuts du (druud Leigr. Nuis is prie V. Lxe. qu'eiie in«
p«riu«tt«, que ze i'us«ure qu'uu ue Leru iei uueuue utteutiuu
u'v Lur i'uue n'z- Lur i'uutre ds Lss Lisee« Li eile« ue Luut
pruposees, Li uou pur is (druud Leigr. «u Ls (druud Vi«ir du
ruoius pur queique Luut oltieisr ou Ninistre de Ls. Lubiiius
Lorte. (deev est pour iu torrus.

(^uuut u iu inutisrs, «u Lrozset eu Lo^ rnerne, <ds sout des
beiiss (diiose« Lur ie pupier, i'iuteutiou est trouue, ie Lut est
exeeiieut, ruuis i'exeeutiou tres dittieiie pour ue pus dire iru-
possidie. 6?ur V. Lxe. Leuit uiieux que ruoz, 6?oiubieu ies

(diiuuMiusuts sout trequeuts. Lubits et iuopiues duus is Niuis-
tsrs et duus iss (douvsrusrusut, rusru« iusqu'uu Lruus u Lu Lu-
diiuis Lui ts; <^ui ru'ussursru qu« iesNinistres qui psuvsnt Lue-
«eder du Luir uu Leudernuin u (dsux qui sunt sn piuee uuiuurd-
irni Lnivrunt ees Idees, et ie Lvstiieine <zn 'on uous prsssute? et
nun« Loutisudrout su (dus qus uous i'ueeeptious? Oui pourru
nie persrurder, qne ies (druuds udvuutuA'es o^u'ou prouret uux
Dsux (duutons «t isnrs Lroteges, n'utturnsront pus eoutre eux
iu zuiousis des Nusuiniuus, st dss uutres Nation« Luropssu«,
qui iiuiütsut st trutiqusut duus L'Luipirs (dttoruuu? duiousi«
qui is« rnsttru Ooutiuusiisrnsut sn provs, u uriiis duugsrs, per-



— 42 —

seditions et perils de leurs Biens, et de leurs Vies, qui
l'empêchera? Les Cantons envoyeront-ils des Trouppes, dans les
Etats du Grand Seigr. pour Soutenir la Liberté, les Privilèges
promis, et le Commerce, de leurs Sujects et Protégés?
pourront-ils les retirer quand ils voudront à La Patrie! et à ce def-
faut de quelles Repressalies pourroient-ils user? En un mot,
je ne vois Personne, qui voulût n'y qui pût être Garant, de

l'Execution de ce Project, de l'observation des Conditions,
qu'on nous propose, et de la Sûreté et Liberté Constante,
d'une pareille Colonie? Pour ce qui regarde le Commerce V.
E. ne peut pas ignorer, que Les Suisses Se contentent d'une
Sphoerc mediorre, proportionnée à la qualité et quantité de

leurs Marchandises et denrées, qui ne pénètrent pas jusqu'en
Orient, ou elles ne sont pas estimées. La mer aussi n'est pas
leur Element, et Le Lion, et L'ours préfèrent à toute autre
Chose le plancher des Vaches. Je passe Sous Silence
plusieurs autres difficultés, qui empêcheront l'exécution de ce

Project. Je me Contenteray pour cette fois, d'avoir donné une
Idée Generale et Succinte à V. Exe. Comment on pense icj
Sur '-o Sujet. Si Elle trouve bon non obstant de faire faire une
nouvelle Tentative de la manière cy dessus indiquée de
résoudre ces objections et de lever mes Scrupules, j'employeray
tout mon Credit auprès de mes amis pour faire réussir Si
possible est, une Chose réellement bonne en These et à la quelle
je ne vois présentement de déffaut que l'apparence de
l'inexécution. Je ne Sçay S'il ne Conviendrait pas, en Cas d'une
nouvelle Proposition, d'associer les Deux autres Cantons
Evangeliques Bâle et Schaffusen. U ne semble que plus il y
auroit d'intéressés, mieux la Chose réussirait, et La Colonie
Seroit tant plus forte, et plutôt formée. U faudroit Selon mon
Advis écrire aux 4 Cantons Ziiric, Berne, Basle et Schaffusen
et adresser pour Touts comme de Coutume la Lettre au Canton

de Zuric qui la Communiquera aux autres et en Délibérera
avec Eux. Je Sousmets ces foibles Reflexions à la Profonde
Sagesse, et à la Grande Pénétration de V. Exe. m'offrant Si
Elle le Souhaite quand la Negotiation Sera entamée de
Contribuer à la ficiliter, mais je prie V. Exe. qu'il ne Soit point
fait mention de moj dans tout cecy, néstant point necessaire.
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»seutiuns st psriis cls Isurs Lisus, st cls Isurs Viss, qui i'sm-
peeireru? Lss duutous euvu^eruut-iis äss Lruuppss, ciuus iss
Ltuts ciu Oruuä 8sigr. pour Loutsuir iu Lidsrts, iss Lriviisgs«
prunris, st is dunrmsres, cis isur« Kuisets st Lrutsgss? ponr-
ruut-iis iss retirsr quuuci iis vuucirout ä Lu Lutri«? st u ss äst-
tuut cis qusiiss Lsprsssaiiss pourroisut-iis ussr? Lu uu mot,
zs ns vois Lsrsnuus, qui vouiüt u'v qui put strs Luruut, cis

i'Lxseutiou cis ss Lroz'set, ci« 1'obssrvatiou ciss douäitious,
qn'oil uous propos«, «t cie iu Lursts st Lidsrte doustaui«,
ci'uns pureiii« doioni«? Lour «« qui r«gurci« i« dommsres V.
L. ns psnt pus iguorsr, qus Lss Kuisses K« <«ut«utsut ci'uu«
8piro«rs msciiorr«, proportiouus« u iu quuiit« «t quuutit« ci«

i«nrs Nur<'iluucii8«s st cisursss, qui n« psnstrsnt pas iirsqu'eu
Orient, ou eile« ne sout pus «stiur««s. Lu mer uussi n'«st pus
i«ur Llemeut, et Le Lion, et L'ours pr«t«r«nt a tout« uutre
diros« i« piun«ir«r ciss Vueires. ä« pusse 8«u» 8ii«nee piu-
sieurs uutrss ciittieuits», qui smpsekernut i'exeeutinu cie es

?roze<4. äs ms doutentsruv pour eette tois, ä'uvoir cinuus uus
Iciee (isueruie et Lueeinte ä V. Lxe. durnmsnt «n pense iez
8nr > e 8nzst. 8i Liie tiuuvs Korr uou obstuut cis tnirs tuire uu«
uouveii« 'Isututive cie iu muuier« «v äessus iuäiqu«« eis re
soucirs ess odzsetious et cie i«v«r m«s 8erupuies, z'^"ipluverav
tont inun (4 «ciit anprs« cie mes uruis pour tuire reussir 8i pos-
sibie est, un« diros« rssiisnrsnt iionn« sn Lnsss st ä iu qusiis
z's ns vois prsssntsmsut äs ästtaut qus i'uppursues cis i'iu-
sxseutiou. äs ns 8euv 8'ii ns donvisncirnit pus, en das ci'uue
uouvelie Dropositiou, ä'ussueier ies Leux autrss dautous
Lvaugsiiqus» Luis st Keiruttussu. ii us ssmbis qus pius ii v
uuroit ä'iuterssses, mieux iu dlross reussiroit, et La deionie
8eruit taut piu« torte, et piutöt tormee. L taucircüt 8«iou mou
^civis eerire uux 4 duutous Ärrie, Lerue, Lasie st Keirattussn
et uciresser puur Luut« eomure cle doutume iu Lettre au dau-
tou cie ?!urie qui iu dummuuiqueru aux untre« et su Leiibereru
avee Lux. äe Kuusmet« ees toioie« Letlsxiuus ä ia Lrutuucis
Lugesss, st ä la Oruuäe L«u«trutiun ä« V. Lxe. m 'uttrant 8i
Liis ie 8nuiiuits quuuä iu ^sgutiutiuu 8sru sutumss cis duu-
tränier ä ia tieüitsr, mai« ze pris V. Lxe. qu'ii ns 8uit puint
tait meutiun cie muz äun« tuut eeev, uestunt puint neeessuire.
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Le Desire, que j'aj d'être Convaincu de la Realité de cette
Proposition et édifié. Sur la possibilité de l'Execution, joint
à la Haute Estime que j'ay pour la Personne de V. Exe. et
tout ce qui en dérive font que j'ay hazardé celle cy en l'eu-
voyant par différentes Voyes, — ayant fort à Coeur qu'elle
Luj parvienne, Cellecy Sera envoyée de Marseille par De la
fontaine L'ainé Sur le premier Vaisseau qui partira pour
Constantinople. J'ay l'honneur d'être de V. Exe. Le t. h. e.

t. o. S. A. De M.

IV. A Très Hauts et très Puissants Seigneurs, Les
Seigneurs des Quatre Louables Cantons Suisses Evangeli¬

ques, Zurich, Berne, Baie et Schaffousen.

Memoire pour Repondre aux Objections, renues de Berne en
Suisse par une Lettre Dattée dio Sixième Décembre, Mille Sept
Cent trente neuf et reçue à Constantinople h quinzième febrrier

Mille Sept Cent quarante.

1° Que Les Seigneurs des Cantons Suisses Evangeliques
ne feront aucune attention à toutes les Propositions de La
Sublime Porte Ottomane, Si elles ne leur Sont faittes au moins
par quelqu'un de Ses Ministres.

Sur quoy on Supplie Leurs Excellences Les Seigneurs des

Cantons Evangeliques de permettre qu'on Leur expose les

marques Suivantes.

François Premier Roy de France fût Celuj des Princes
Occidentaux qui Commença à traitter avec les ottomans pour
procurer à Ses Sujets la Liberté du Commerce en Levant. U
rechercha à cet effet l'amitié de La Sublime Porte, en fit
toutes les avances.

Sous les Reignes d'Heurj Quatrième et de Louys Quatorzième

Les François Souhaittérent renouveller leurs Capitulations,

et avoir des Privi leges plus étendus dans les Etats du
Grand Seigneur, Ce qui leur fût accordé, et ces mêmes Capitulations

font foy, que La Sublime Porte ni Consentit que par
Générosité et amitié à la Requisition des Ambassadeurs de ces

Deux Monarques.
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Ls Lssirs, qus z 'uz cl 'strs Oouvuiueü cls lu Rsuiite cis eetts
Lropnsition st sciitis. 8ur lu possidiiit« cis i'Lxseutiou, zoiut
u iu Luuts Lstime qus z'uv pour lu Lersouue cls V. Lxe. st
tout ss qui ou cierive tout qus z 'uv uu^urcis eeiie sv su 1 'su-
vovuut pur ciittereutes Voves, — uvuut toit u Ooeur qu'slis
Luz purvieuu«, Oeiisev 8sru suvovss <ls Nurssiiie pur L« iu
toutuius L'uius Rur 1« prsmisr Vuisssuu qui purtiru poui
Oonstuutinopls. d'uv i'iiouusur ci'strs cis V. Lxe. Ls t. Ir s,

t. «. 8. ^. Le N.

IV. ^ Irss Haut« st trss Lnissants Ssignsurs, Lss Ssi-

gnsurs clss lZ,natrs Lonablss Oantons Lnissss Lvangsli-
c^nss, Gurion, Lsrns, Lais st SonaKoussn.

4/em«i^6 z?««/' cc«^? M/c?ei?«W, «en««« eis /^».s
^«isss ^)K^ «n« Lstt^cZ DuWe ck« /)«c)6u^»?'6, MAc? F«ui
Oötti i?^ni<z s/ 7'<?c?«6 ci (,'«tt«i«7Zi/>ZSI>?6 ie czMttZMne

^M'tts S«pi <'en^ c/««?'»nie.

1" (ju« Ls» Reigiieur» clss Oantons Luisse« Lvungeiiques
us tsront uusnns utteutiou u toutss iss Liopositious cle Lu
Rudiime Lorte Ottoiuuus, Ri siiss us isur Rout tuittss uu inuins
pur qusiqu'uu cis Rss ^iiuistrss.

Rur quov ou Ruppiis Lsurs Lxeeiieuees Lss Reigusurs ciss

Ouutons Lvuugsiiquss <ls psrmsttre qu'ou Lsur «xpose lss

murquss Ruivuutss.

Lruutzois Lremier Luv cis Lruuee Lut Oeinz cis« Lrinces
Oeeidentuux czui Oounnsuou u truitter uvs« iss ottoiuuus poui'
proeurer u Kss Ruzets iu Lidsite ciu Oominsree en Levuut. L
reoiisrc'Iiu u sst sttst i'umitie cis Lu Rndiime Lorts, sn tit
tontss iss uvuusss.

Rons iss Reigues ci'Lsurz Ouutrisins et cis Luuvs (^uuto,-
«isrus Le« Lrungois Ruuliuittereut reuuuveiier ieui« Oupituiu-
tious, et uvoir cies Lrivilegss plus stsucius ciuus iss Ltuts ciu

Oruuci Rsignsni', ('s qni isnr tnt uec>orcie, st ees meines Oupitu-
iutions tout tov, que Lu Rudlime Lorte ui Oouseutit qus pur
Osnsrosite et uinitis s iu Requisition ciss ^mdussucisurs cis <>es

Lsux ^iouurquss.
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